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Résumé : Le secteur avicole industriel a ̂ nhi ^ - /
Algérie. H participe avec plus de 50% à 7;^ /-r, oppement très important en
mentaires d'origine animL. Dans cette étuTï^T^ des besoins en produits ali-
sée au sein du secteur plus global des productinr^t' l'aviculture est analy-
statistiques d'une assez longue période un f=nc la base de données
une approche comparative avec d'autres oai/c /^- ̂j(^,^dtères a été utilisé dans
té du développement de ce secteur. jactif étant d'apprécier l'efficaci-

Mots clé : aviculture, production animalpiimaie, situation, niveau nutritlonnel, analyse.

study, we analyse the Algérien poultry secfor within ''^quirements. In this
of animal sector A long period statistics are 'used thr ° ̂1 ̂Pproach of évaluation
date deveiopment efficiency with a comparative apprZTtolnl^^^^^^^^^
Key words; poultry secto, animal production, situation, nutritional level. analyze.
N.B. Cette étude a été faite en 1996 avec des sérit^s Ho -«rt. uei serres de données qui s'arrêtent en 1994 et 1995
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INTRODUCTION

L'aviculture constitue un secteur très impor
tant en Algérie. Ses produits assurent plus de
50% de la ration alimentaire moyenne en
produits d'origine animale . Entre 1980 et
1990 le secteur avicole industriel a subi un
développement très important qui a multiplié
par 3 la production en viande blanche et par
9 la production d'œufs. Ce développement a
été fait dans le but d'améliorer la ration ali
mentaire moyenne par son enrichissement en
protéines d'origine animale. Ces dernières
ont ainsi progressé d'environ 14 g par habi
tant et par jour en 1980 à environ 20 g en
1990, soit une hausse de plus de 43%.
A partir de 1990, le rythme de développe
ment de la production s'est atténué à cause
de la levée du monopole étatique sur les
importations et l'instauration de la vérité des
prix (levée des subventions) (FERRAH, 1993).
La viande blanche a enregistré ainsi un pro
gression de 6% entre 1990 et 1994, contre
43% entre 1985 et 1990, alors que la produc
tion d'oeufs a régressé de 17% contre une
hausse de 57% entre 1985 et 1990. Devant ce
constat, nous proposons dans cette étude une
analyse de données statistiques d'une assez
longue période relatives à l'aviculture mais
aussi à tout le secteur des productions ani
males, à travers un ensemble de critères et en
comparaison à d'autres pays, à même de nous
permettre une vision plus objective de la
situation et des perspectives de ce secteur et
afin de mieux apprécier sur un plan zootech
nique et nutritionnel l'efficacité de dévelop
pement de ce secteur.

1-Eléments de situation des productions
animales

Dans un cadre général d'étude des capacités
de production et leurs effets sur la consom
mation, nous avons retenu deux types de cri
tères. D'abord, les critères pouvant rensei
gner du potentiel de production:
• l'espace agricole rapporté au nombre d'ha
bitant qui permet de comparer la disponibili
té en terre agricole, donc en cultures fourra
gères et céréalières pour notre cas précis.

• le potentiel de production céréalière estimé
par la moyenne de production par tête. Ce
critère est important pour situer les possibili
tés de développement des élevages intensifs
de monogastriques particulièrement consom
mateurs de céréales.

•  le niveau de production animale, estimé
par les disponibilités en produits bruts et en
protéines animales afin de rendre compte du
degré de développement de l'ensemble des
productions animales.
Les critères pouvant montrer la dynamique
de développement des productions animales
seront ensuite examinés :

• l'évolution en indice des productions ani
males, en prenant comme base, l'année 1970,
afin d'apprécier sur une assez longue période
les différents rythmes de développement ;
•  l'évolution des échanges extérieurs qui
concernent essentiellement les importations
de produits animaux et de facteurs de pro
duction, pour mesurer le degré d'autonomie
des productions animales et l'évolution de
leur dépendance vis à vis des marchés exté
rieurs.

1-1 Ressources et potentiel
a- Espace agricole par habitant (fig. 1)
L'espace agricole est l'élément premier de
diagnostic du potentiel de production à
l'échelle d'un pays ou d'une région (COLEOU,
1991). Il est exprimé par le critère Ha de SAU
par habitant. L'Algérie n'apparaît pas comme
un pays riche en espace agricole, comparé à
des pays traditionnellement grands exporta
teurs de produits animaux (USA, Argentine
ou Nouvelle Zélande) ou même les pays
maghrébins. Il faut noter que les premiers
pays sont aussi grands exportateurs de
céréales.

D'une façon générale, nous pouvons donc, à
travers cette première Information, retenir le
faible potentiel de l'Algérie en terre agricole
pouvant être afféctée aux productions ani
males
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Figure 1: Espace agriole par habitant ( Ha SAU par personne en 1993)

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)

b- Niveau de production de céréales par habi
tant et par an (fig. 2)
La figure 2 montre clairement que l'Algérie
ne possède pas un fort potentiel de produc
tion de céréales. Par rapport au groupe de
pays proches, la production de céréales par
habitant, en Algérie, représente moins de la

moitié de celle du Maroc; elle est inférieure à
celle de la Tunisie, du Portugal et surtout, de
la Turquie. Il faut noter aussi que ce dernier
groupe possède un potentiel très contrasté
par rapport au groupe des pays possédant
une agriculture développée (France, USA,
Australie).

Il::-
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Figure 2 ; Moyenne de la production de céréales (85/95) exprimée en kg / hab. /an en
Algérie et dans quelques pays

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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C- Niveau de productions animales (Fig 3)
• les disponibilités
Les disponibilités en produits animaux en
Algérie se situent à un niveau inférieur à celui
des pays proches et très en deçà de celui des
pays d'Europe, en matière de lait de vache,
de viande bovine et d'oeufs. Ce niveau est
toutefois comparable à celui des autres pays
6n ce qui concerne la viande ovine. Il est plus

élevé que celui des pays proches et plus bas
que les pays d'Europe du Nord en ce qui
concerne la viande de poulet. Ceci dénote
que les disponibilités animales, bien que
montrant des niveaux déséquilibrés, se
concentrent sur les viandes rouges ovines et
blanches aviaires ce qui montre l'importance
de ces deux secteurs.

Oeufs de poules

Viande de poules

Viande ovine et caprine

Viande bovine

e TURQUIE

a TUNISIE

PORTUGAL

□ MAROC

■ FRANCE

■ ALGERIE

Figure 3: Moyenne (85/95) des disponibilités animales exprimée en kg / hab. et /an en
Algérie et dans quelques pays

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)

Le'fd^pon'ib^^ PTOté/nes animales (fig. 4)
trent nr, Protéines animales mon-ent?e Te?' ' net contraste
Portuoal^ d'Europe de l'Ouest (France,
tantes et disponibilités sont impor-
(Aiaério T. pays Méditerranéens
par un ni "^^nisie, Maroc), caractérisés
(21 g / hab^/^ Algérie, ce niveau
a) et H . ■ du Maroc (14clfdp^ T 3) et S'approche decelui de la Turquie (25 g).

La consommation des produits animaux a
atteint un niveau assez important suite au
développement de l'aviculture mais aussi
grâce aux importations de lait.
Les disponibilités sont assurées par un
nombre réduit de produits ce qui dénote la
faible diversité des productions animales
algériènnes. Le lait et les produits avicoles
reposent, en outre, sur les importations, et
faiblement sur les ressources locales, qui
demeurent limitées.
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Figure 4 :les disponibilités en protéines animales de 1994 en g par habitant et par jour en
Algérie et dans quelques pays

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)

1-2 dynamique de développement
a- Evolution en indice des différentes produc
tions animales (fig.5)
Nous avons remarqué que le niveau des pro
ductions animales en Algérie, bien que repo
sant sur un espace agricole et une production
de céréales faibles, a une certaine importance
particulièrement pour les secteurs ovin et avi
cole. Il est par conséquent intéressant d'exa-
rniner la dynamique des différents secteurs,
pour apprécier leurs degrés de développe
ment. Sur 25 années, les productions avicoles
ont eu une progression très importante

(fig. 5) par rapport aux autres productions
animales. Le volume de production des oeufs
a été multiplié par 10 et celui de la viande
aviaire par plus de 7; la viande ovine, par 4,
la viande bovine par 2,5 et le lait par 2. Il faut
rappeler que la production de céréales est,
quant à elle, pratiquement constante depuis
la moitié de ce siècle.

Il est donc à relever une dynamique de pro
duction très intéressante des secteurs avi

coles, ovin et laitier, ce qui confirme leur
importance dans le profil moyen de consom
mation.

)( Viandé aviaire

.4-..
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Figure 5: évolution en tonnes des principales productions animales et des céréales exprimées
en indice (1970 = 100)

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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b- Evolution des importations de certains
produits et facteurs de production (fig.6 et 7)
Le développement des productions animales
sur des potentialités limitées, s'appui donc à
un approvisionnement extérieur important,
qu'en est-il réellement des échanges
caractérisant les secteurs de productions ani
males en Algérie?
Les échanges se résument principalement aux
importations. Les principales produits ani
maux importés sont le lait et ses dérivés, la
viande et les préparations de viande et les
animaux vivants. Les principales matières pre
mières d'alimentation sont des céréales (maïs
principalement).
Si l'importation de viande et d'animaux
vivants a sensiblement régressé depuis le
début des années 1980, nous notons, par
contre, une augmentation très importante
de celle du lait et des céréales destinées au
bétail (fig. 6). En 1994, l'importation des pro
duits laitiers a dépassé la valeur de 500 mil
lions de $ US, alors que celle des céréales se

situait autour de 300 millions de $ US.
La mise au point d'un indicateur exprimant
avec une moyenne des derniers 10 ans, la
part du volume des importations par habi
tant et par an (fig. 7), montre que l'Algérie
devance les pays en voie de développement
pris comme référence dans cette étude,
notamment les pays voisins (Maroc et
Tunisie). L'Algérie importe, par habitant,
environ 3 fois plus de céréales destinées à
l'alimentation du cheptel (céréales totales
sans le blé) que la Tunisie et 9 fois plus que le
Maroc. En lait, les importations algériennes
dépassent celles de la Tunisie de 1 kg par
habitant soit environ 1S %; elles dépassent
aussi celle du Maroc de 6 kg par habitant soit
environ 7S%.

Ceci montre que le développement du sec
teur des productions animales en Algérie a
été assuré sur la base d'une autonomie très

faible en matière de ressources alimentaires

notamment.
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Figure 6 : Evolution des importations exprimées en valeurs (millions de $) en Algérie

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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Figure y ̂

^Venne (1985/1994) des importations exprimées en kg par habitant et par an en
Algérie en Tunisie et au Maroc

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
2- w
dwco/e **© la dynamique du secteur dults. On a ainsi enregistré une augmentation
Afind'appj.. . d'environ 10% pour la viande blanche, de
secteur avir situation el dynamique du même que pour les oeufs, il est donc clair que
sur l'évolpi-^ ' portons notre attention la tendance d'augmentation des productions
brutes, puls'^"^ productions en données avicoles est entrain de s'estomper d'autant
consommat"'^^'^^ statistiques du Ministère depar habitant^'^' par les disponibilités l'Agriculture et de la Pêche notent une baisse

^ ®^primées en kg ou en indices. de 15% de la production de viande blanche
2-1 Evolut' entre 1994 et 1995 et de 50,8% entre 1995 et
La produr+°'^ production (fig. 8) 1996. La production d'oeufs a connu une aug-
connu à viande blanche et d'oeufs a mentation de 15% entre 1994 et 1995 et une
important^^^''^ progression très chute de 35,4% entre 1995 et 1996, selon la
tré une ^ viande blanche a ainsi enregis- même source.
en 1980^*^^^ d'environ 50 000 de tonnes La capacité productive du secteur avicole, esti-plus de 150 000 de tonnes en 1985, mée à travers les effectifs animaux de produc-
soi une progression de 300%. Au cours de la tion, se situait en 1990 autour de 173 millions
meme période la production d'oeufs a de poussins d'un jour et 13 millions de poules
enre^stré une augmentation d'environ 180%. pondeuses. La production couvrait la même
La cadence de production s'est dès lors inver- année la totalité des besoins. Tous les facteurs
se, de 1985 à 1990, la viande blanche a pro- de production demeurent, par contre, impor-
gresse d'environ 20% et les oeufs d'environ tés avec une facture dépassant annuellement
130%. A partir de 1990, le rythme de produc- les 200 millions de $ US. La levée du monopo
tion a nettement ralenti pour les deux pro- le de l'Etat sur les importations et l'instaura-
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tion de la vérité des prix (levée des subven
tions) sur les matières premières dès 1990
(augmentations entre 100 et 400% entre 1990
et 1991), (FERRAH, 1993), seraient à l'origine
de la baisse de production constatée. La ren- i ameiiorduun, -
tabilité des unités de production et la maîtrise normes internationale
des coûts de production passent par une maî-

He production et la réali-
trise des techniques optimales, or selon
sation des perforas ^^^jr^nances zootech-
FERRAH (1993). '®^^a|gré une tendance à
niques du secteuc en deçà des
'amélioration, resten
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Figure 8 : Evolution de la production de viande blanche et d'oeufs en Algérie
(Source: Ministère de l'Agriculture 1996)

2-1 Evolution des disponibilités en pro
duits avicoles (fig. 9 et 10)
La consommation des produits avicoles se
résume en Algérie aux disponibilités du fait
qu il n'y a pas d'importation. Le développe-

de l'aviculture en Algérie a permis
d accroître les disponibilités d'une façon
spectaculaire (fig.10). Durant la période
1980-1995, la consommation apparente de
viande blanche est passée de plus de 4
kg/hab. en 1980 à plus de 8 kg en 1990; elle a
ainsi doublé. La consommation a par la suite
régressé (-0,5 kg/hab. en 1993), pour se stabi-
Hser à plus de 8 kg en 1996. La consommation
d oeufs a connu une progression plus impor
tante entre 1980 et 1985, allant de 1 kg/hab.
à 6 kg/hab., soit, une multiplication par 6. Elle
a par la suite légèrement baissé pour se sta
biliser autour de 5 kg/hab. Comparée à la
consommation des viandes rouges, celle des

produits avicoles a augmenté rapidement,
pour atteindre des niveaux équivalents, mais
son rythme s'est estompe par la suite,
contrairement à celle des vian es rouges qui
progresse lentement mais plus régulière
ment. Ceci apparaît P'^s nettement avec les
indices (base 100=1985) (fiQ- 10)» qui mon
trent un contraste net dans la progression de
la consommation des produits avicoles et le
lait d'une part, et celle de la viande rouge,
d'autre part. Les premiers, ont, après une
progression spectaculaire, amorcé une ten
dance à la régression, à l'instar du lait, mais
contrairement aux viandes rouges qui pro
gressent plus régulièrement.
Ces tendances confirment celles de la produc
tion qui coïncident avec la levée du monopo
le étatique sur le commerce extérieur des
matières premières, impliquant directement
l'aviculture et la production laitière.
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Figure 9 : Evolution des disponibilités en viande et œufs (Kg/hab/j)
(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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Figure 10 : Evolution des disponibilités en produits avicoles exprimées par rapport à une
base 100 représentée par l'année 1985.

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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3- Approche nutritîonnelle de l'efficaci
té de développement de l'aviculture
Il est incontestable que l'aviculture algérien
ne a été développée pour, entre autres, amé
liorer la ration alimentaire qui montrait,
notamment, un déficit en protéines ani
males. Nous avons vu que le secteur avicole
constitue un élément central des productions
animales. Nous avons opté pour une analyse
du développement de ce secteur à travers
une approche principalement nutritionnelle,
afin de déceler l'un des aspects de l'efficacité
de développement. Nous allons ainsi essayer
d'apprécier l'évolution des rations alimen
taires selon les enquêtes de consommation
réalisées et l'évolution des disponibilités
nutritionnelles.

a- Les enquêtes de consommation
BADILLO (1980) a permis de dégager les ten
dances suivantes pour 1980 :
• une ration d'une valeur nutritive égale à
2400 calories /habitant/jour considérée
comme suffisante par rapport à la norme cal
culée par AUTRET (in BADILLO, 1980) qui est
égale à 2216 calories.

• une ration déséquilibrée par un apport
excessif de protéines et de calories d origine
céréalière (75% et 65% respectivenient) alors
que ces chiffres ne devraient pas dépasser 66
et 60% selon AUTRET, in BADILLO, (1980).
• une ration déséquilibrée par un faible rap
port protéines animales/protéines tota es.
15.7%. La norme retenue concernant ce rap
port se situe généralement entre 20 et 25 /o,
toujours selon la même source.
Selon BADILLO (1980), il n y aurait pas d in
convénient nutritionnel concernant l'origine
végétale des protéines alimentaires.
Néanmoins les protéines des céréales sont
déficitaires en un acide aminé indispensable,
la lysine notamment.
Ces conclusions seraient donc à l'origine de
la volonté des pouvoirs publics de promou
voir le développement des productions ani
males particulièrement par l'aviculture indus
trielle. Le résultat de ce programme peut être
appréhendés par le tableau I (FERRAH , 1993)
qui montre clairement, du moins entre 1980
et 1988, un net accroissement de la consom
mation réelle des produits de l'aviculture.
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Tableau I : Evolution de la consommation des produits avicoles selon les enquêtes de la
consommation des ménages en Algérie

(Source Ferra h, 1994)

1967 1979 1988

Total 10,3 15,68 22,23

viandes dont rouges 9,8 9,18 11,48

(kg/hab./an) dont blanches 0,5 4,3 10,85

oeufs

(kg/hab./an)
0,47 1,06 3,02
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b' Les disponibilités ^
Les disponibilités ou la consommation appa
rente constituent un outil moins pertinent
mais plus homogène que les enquêtes de
consommation. Elles sont certainement biai-
sées en ce qui concerne les quantités car elles
ne comptent pas l'autoconsommation et ne
tiennent pas compte des variations zonales.
Elles peuvent cependant refléter assez fidèle
ment les évolutions :
- des apports alimentaires en nutriments,
- des apports alimentaires par types de pro
duits,
• Les protéines animales (fig. 11)
Le progrès réalisé par la ration protéique
d'origine animale de l'Algérien dépasse de
peu celui réalisé dans les pays maghrébins.
Nous remarquons que le modèle européen
(constituant l'objectif de l'Algérie selon BEN-
CHARIF (1988), reste difficile à atteindre (fig.
11). Cet objectif, pour l'exemple du Portugal,

a été réalisé, contrairement à la Turquie qui
maintient son niveau de 1980. Ceci dénote le
fait que la tendance générée par le dévelop
pement de l'aviculture sur l'évolution de la
ration protéique algérienne est positive; elle
reste, néanmoins, très insuffisante pour plu
sieurs raisons. En matière d'équilibre de la
ration, nous constatons après correction de la
part des protéines animales dans les pro
téines totales (tableau II) (21 % en 1980 selon
les disponibilités correspondent à 15,7 %
selon les enquêtes; pour approcher les
enquêtes, nous avons donc multiplié le rap
port des disponibilités par le coefficient
15,7/21 = 0,75) que celle - ci n'a pas dépassé
les 20 %. Nous remarquons que la ration pro
téique algérienne reste toujours déséquili
brée en se basant sur la norme avancée par
AUTRET cité par BADILLO (1980) (entre 20 et
25% de protéines animales par rapport aux
protéines totales).

Alcjunt!

"  Mtjffoco

~  Tuniii.T

franco

Portugal
■  Turkov

69 90 91 92 93 94

Figure 11 : Evolution des disponibilités en protéines animales en g/hab./j en Algérie et dans
quelques pays

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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Tableau II : Evolution de la part en % des protéines animales dans les protéines totales

Années 1980 1985 1990 1991 1992 1993 1994

Protéines

totales

68,80 74,20 78,00 77,50 80,00 82,20 82,70

dont 14,40 19,00 19,70 19,10 19,80 21,70 20,10

protéines
animales

Prot.anim/ 21 26 25 25 25 26 24

prot.tot en %

rapport 15,7 19,2 18,9 18,5 18,6 19,8 18,2

corrige

(* 0,75)

80

•Cadence de progression comparative
des disponibilités en protéines animales
(fig.11) Comparée à l'évolution des autres
pays pris pour référence, la cadence de pro
gression des apports protéiques d'origines
animales reste limitée. La figure 12 montre,
notamment, que le Portugal, pays en déve
loppement de l'Union Européenne, présente.

une évolution très importante de ses disponi
bilités protidiques. Celles-ci passent de l' indi
ce 100 en 1980 à 170 en 1994. Au cours de la

même période, ce niveau a progressé de 30
points environ en Algérie, de 12 points au
Maroc et est demeuré stable en Tunisie. La
France a maintenu un niveau constant au

même titre que la Turquie.

190 ALGÉRIE

MAROC

TUNISIE

FRANCE

PORTUGAL

TURQUIE

Figure 12 : Evolution des disponibilités en protéines animales en g/hab./j exprimées par
rapport à une base 100=1980

(Source: Nos calculs d'après données F.A.O. 1996)
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il nous parait nécessaire à la fin de ce cha
pitre de souligner que l'aviculture a connu un
développement Important. Ceci a eu par
contre des effets modérés sur les rations ali
mentaires qui constituaient le but affiché de
leur politique de développement.
PERE2. (1994) confirme qu'au même titre que
les pays maghrébins et la Turquie, et contrai
rement aux pays méditerranéens du Nord
(Portugal, Grèce, Italie . Espagne), le rapport
protéines animales/protéines végétales à très
faiblement évolué, allant de 12.2 g /36.5 g
(0,33) en 1961 à 18,6 g / 58.2 g (0.32) en 1990.
Ceci permet donc de conclure que l'avicultu
re. malgré, un développement très impor
tant, n'est pas arrivée à changer significative-
ment la ration alimentaire, qui accuse tou
jours un déséquilibre: protéines animales /
protéines végétales.

CONCLUSION

Les productions animales algériennes ont
connu un développement important mais
peu diversifié. Il est apparu à travers cette
étude que le secteur avicole représente une
part très importante des productions et de la
consommation de produits animaux en
Algérie. Nous avons, néanmoins, constaté
que les productions et les consommations de
produits avicoles ont commencé dès 1990, à
montrer des signes de régression, à cause de
l'augmentation des prix des matières pre
mières et d'une faible maîtrise des tech
niques de production. Le développement de
l'aviculture a effectivement permis d'amélio
rer la ration alimentaire en augmentant très
sensiblement la part en protéines animales. Il
s'est cependant avéré qu'au plan de l'équi
libre entre les protéines végétales et ani
males l'effet est peu perceptible.
En matière de perspectives, il est évident qu'il
faut d'abord que les unités de productions
ainsi que les autres opérateurs de la filière
acquièrent le pouvoir de concurrence néces
saire pour affronter le marché international,
qui. outre les matières premières, pourrait
concerner également les produits finis.
Devant la dépendance accrue de ce secteur
vis à vis de l'extérieur (alimentation, souches

aviaires. médicaments et vaccins, bâtiments
et équipement), tout progrès technique en
matière de maîtrise des normes zootech
niques en matière de productivité, ne pour
rait représenter seul un effet significatif de
développement. Il serait judicieux d'engager
des programmes urgents à même d'amorcer
à moyen terme une autonomie en matière de
facteurs biologiques (sélection de souches à
partir des populations aviaires locales, valori
sation technique et économique progressive
des acquis scientifiques concernant les possi
bilités d'utilisation de ressources alimentaires
locales: produits et sous produits). Il serait
aussi important de mettre en place des
mesures nécessaire pour le développement
d'autres secteurs de productions animales
(lapin, volaille locale, gibier, poisson, etc.)
afin de les diversifier et d'assurer une nouvel
le viabilité du développement de celle-ci.
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